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1) L’Union Européenne 
 

E n 1951, le traité de Paris crée « La Communauté 
du charbon et de l’Acier ». 

Après le traité de Maastricht, elle devient « l’Union 
Européenne ». 
Elle est formé de 15 pays :  
- les 6 pays fondateurs : France (1), Allemagne (2), 
Italie (3), Belgique (4), Pays-Bas (5) et Luxembourg 
(6). 

 
- les autres pays : Danemark (7), Irlande (8), 
Royaume-Uni (9) ( depuis 1973 ), Grèce (10) ( depuis 
1981 ), Espagne (11), Portugal (12) ( depuis 1986 ), 
Autriche (13), Finlande (14), Suède (15) ( depuis 
1995 ). 
 

2) Pourquoi l’Euro ? 

A vec une monnaie unique, les échanges entre les 
pays qui ont adopté l’Euro seront plus simples .  

Les avantages : 
          a) Pour les citoyens : 
          Il ne sera plus nécessaire d’échanger l’argent 
          quand on se déplace d’un pays à l’autre. 

On pourra plus facilement comparer les prix. 
 
b) Pour les entreprises : le prix des marchandi-
ses ne dépendra plus des changements de la 
valeur des monnaies. 

 
L’Europe  devient la première puissance commerciale 
mondiale. 
 

3) C’est quoi l’Euro ? 
 

C’est le nom de la nouvelle monnaie utilisée dans l’U-
nion Européenne. 

Le symbole € s’inspire de l’epsilon grec. 
Les traits symbolisent la stabilité de la monnaie. 
Le logo est jaune sur fond bleu : ce sont les cou-
leurs du drapeau européen. 

                   1 euro vaut 6,55957 francs.  
 

4) Quel sont les pays qui vont utiliser 
l’Euro ? 
 

D epuis le 2 mai 1998, on connaît le nom des onze 
pays qui adopteront l’Euro : 

l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, l’Espagne, la Fin-
lande, la France, l’Italie, l’Irlande, le Luxembourg, les 
P a y s - B a s  e t  l e  P o r t u g a l . 
 

5) Quand va-t-on utiliser l’Euro ? 
 

D epuis le 1er janvier 1999 et jusqu’au 31 dé-
cembre 2001 : on peut payer ses achats par 

chèque (en euros) ou par carte bleue. 
Actuellement tous les prix sont affichés en francs et 
en euros. 
 
A partir du 1er janvier 2002 : les pièces et les bil-
lets en euros seront mis en circulation.  
Pendant quelques mois, les 2 monnaies (francs et eu-
ros ) seront utilisées. 
Au 1er juillet 2002 : le franc disparaît.  
(Il pourra être échangé contre des euros ou gardé comme 
objet de collection). 

(Suite page 3) 

L’Union Européenne : placez les 15 numéros des pays. 
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(Suite de la page 2) 

 

6) Les pièces et les billets 
 
A) les pièces : elles sont 
au nombre de 8 : 1 et 2 eu-
ros ; 1, 2, 5, 10, 20 et 50 
cents.  
1 cent (centime ou eurocen-
time) vaut   6,5 centimes 
f r a n ç a i s . 
Les pièces en euros auront 

une face commune à tous les pays et une face 
nationale : pour la France on verra les symboles 
de Marianne, la Semeuse et un arbre. 

 
B) les billets : ils sont au nombre de 7. Ils 
sont de couleurs et de taille différentes : 5, 
10, 20 , 50, 100, 200 et 500 euros.  
Tous les dessins des billets seront identiques : 
le thème est « Époque et style en Europe » 
On verra des monuments de styles classique, 
roman, gothique, Renaissance, baroque, rococo 
et l’architecture du XIXème siècle. Mais les 
monuments représentés n’ont jamais existé !  

En France, c’est l’usine de Pessac (Gironde) qui 
frappe la monnaie : ce sont de 10 à 11 millions de 
pièces qui sont fabriquées chaque jour.  

Le billet de 500 euros vaut 3279,79 francs français 

Combien d’euros valent ces objets ? 

0,61 € 0,76 € 1,52 € 1,06 € 45,7 € 0,91 € 6,09 € 0,73 € 0,64 € 0,68 € 1,06 € 

7) Comment convertir ? 
 
• Pour passer en euros une somme en francs,  
       1) on la divise par le taux officiel : 
       100 francs divisés par 6,56 euros (environ) 
èè    15,24 euros (environ) ou alors, 
       2) on ajoute la moitié de la valeur en 
francs et   on divise le total par 10 (procédé ap-
proximatif) 
       ex : combien font 100 F en euro ? 
       100 + 50 = 150 / 10 = 15  (environ 15 €) 
 
• Pour passer en francs une somme en euros,  
         on la multiplie par le taux officiel : 
     15,24 euros X 6,56 èè 100 francs 
(environ)   
Des calculettes permettront de convertir rapi-
dement en francs ou en euros.  
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Histoires drôles 
 

Si une boîte de course 
avec un serpent à lunettes 

tente une girafe de  
déménagement 

c’est parce qu’un chien  
en peluche  

sur un camion d’arrêt  
a renversé un cheval en retraite  
dans un maréchal de chocolats. 

 
Jérémie. 

Le poisson d’avril 
 

Si un poisson de Bayonne  
Avec une tempête à dorer 
Épouse un voleur en pyjama 

C’est parce qu’une locomotive à 
vapeur 

Sur un jambon d’avril  
A goûté un poulet d’azur 
Dans un brin de sable. 

 
Cédric 

 
 

Le serpent à sonnettes 
   

Si un kilo de déménagement  
avec un cheval de course 

dévore un marchand d’avril 
c’est parce qu’un serpent  

 à dorer 
sur un poulet de sucre 

a pris un poisson à sonnettes 
dans un camion d’illusions. 

 
Kévin 

 
 

 Si un voleur d’Agen 
Avec un jambon de Bayonne 

Astique un pruneau en pyjama 
C’est parce qu’un dé de mariée  

Sur un moulin à coudre 
Regarde une robe du temps 

Dans un emploi à café 
 

Marion P       
 

Drôle d’histoire 
 

Si un dé d’Avril 
Avec un serpent à roulettes  
Poursuit un oiseau à lunette 
C’est parce qu’un patin en  

pyjama 
Sur un nez de paradis 

A coincé un poisson de clown 
Dans un voleur à coudre. 

 
Svetlana 

 
Quel jogging ! 

 
Si un jambon de déménagement  

Avec un poisson en peluche 
Dévore un voleur en pyjama  

C’est parce qu’un pantalon de 
Bayonne 

Sur un moulin de jogging  
A cassé une girafe à café  

Dans un camion d’avril  
 

Etienne  
 

Super poème 
 

Si un chien de Bayonne  
Avec un danseur de chocolats 

Dévore un poulet de corde  
C’est parce qu’une boîte à dorer 

Sur un cheval de fer  
A pris un bras d’arrêt 

Dans un jambon de course. 
 

Valentin 
 
 

 
Poésie bizarre 

 
Si une tempête à roulettes 
Avec un chien de Bayonne 

Épouse un camion de  
déménagement 

C’est parce qu’un serpent en  
pyjama 

Sur un jambon d’arrêt 
A vu un voleur à lunettes 
Dans un patin de sable 

           
Louis 

 

Un voleur 
 

Si un danseur de corde 
Avec un oiseau de paradis 

Achète un serpent à lunettes 
C’est parce qu’un voleur en  

pyjama 
Sur un camion de  
déménagement 

A vu un chasseur de tête 
Dans un maréchal en retraite 

 
Aurélie F 

 

Avez-vous compris comment 
faire un poème surréaliste ? 
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Janvier,  
Qui m'as fait découvrir la 

neige, 
Avril, 

Qui m'as fait découvrir Pâques 
Août, 

Qui m'as fait découvrir le 
monde  

Septembre, 
Qui m'as fait découvrir  

les vignes 
Décembre,  

Qui m'as fait découvrir Noël 
Mois 

Qui m’ont tous servi, 
Que pourrais-je vous rendre, 
A vous tous qui m’avez tant  

donné, 
Sans jamais rien demander. 

 
Marion P 

 
Poule  

Qui m’as donné ses œufs 
Vache  

Qui m’as donné son lait 
Abeille 

Qui m’as donné son miel 
Brebis  

Qui m’as donné son fromage 
Cochon  

Qui m’as donné du saucisson 
Mouton 

Qui m’as donné sa laine 
Que pourrais-je vous rendre 
A vous tous qui m’avez tant  

donné  
Sans jamais rien demander. 

 
Paul 

 
Janvier 

Qui m'as donné le premier mois 

de l’année. 
Mars  

Qui m'as donné la pluie. 
Mai  

Qui m'as donné du muguet. 
Juillet 

Qui m'as donné le signe du  
Cancer. 

Septembre 
Qui m'as donné le premier mois 

de l‘école. 
Novembre 

Qui m'as donné mes premières 
vacances, 

Que pourrais-je vous rendre ?  
A vous tous qui m’avez tant  

donné, 
Sans jamais rien me demander ! 

 
Svetlana 

 
Abeille 

Qui m'as donné ce miel  
Voiture 

Qui m'as donné ce transport 
Livre 

Qui m'as donné cette envie de 
lire 

Soleil 
Qui m'as donné cette lumière 

Lit  
Qui m'as donné ce repos 

Blé 
Qui m'as donné cette farine, 
Que pourrais-je vous rendre 
A vous tous qui m’avez tant  

donné 
Sans jamais rien demander. 

    
Jérémie 

 
Hiver 

Qui m'as donné cette neige 

Horloge 
Qui m'as donné cette heure 

Guitare  
Qui m'as donné cette musique 

Nuage  
Qui m'as donné cette pluie 

Vache 
Qui m'as donné ce lait  

Mouton 
Qui m'as donné cette laine 
Comment pourrais-je vous  

remercier  
Pour tout ce que vous m’avez 

donné  
Sans jamais en profiter. 

                   
Driss  
 
Foire 

Qui me fait jouer. 
Robe 

Qui me rend jolie. 
École 

Qui m'as appris la vérité. 
Montre 

Qui me rappelle l’heure. 
Couverture 

Qui me réchauffe. 
Couleur 

Qui me rend joyeuse. 
 

Que pourrais-je te rendre 
A toi qui m'as tant donné 

Sans jamais rien demander. 
 

Sandra 
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Drôle de meurtrier 
Il était exactement 6 heures, le 31 janvier 1997. Un 
attentat a été commis dans le quinzième arrondisse-
ment de Paris. Certaines personnes étaient mortes 
d’une crise cardiaque, ils avaient tous eu peur.  
Arrivé sur place, l’inspecteur Potiron  posa une ques-
tion à trois témoins. 
« Comment était le criminel ? demanda l’inspecteur. 
- Il avait un pantalon orange »  répondit le premier 
témoin. Mais il mourut d’une crise cardiaque juste à 
la fin de sa réponse à 
cause d’un cri effrayant.  
- Il avait des chaussures 
oranges » dit le deuxième 
témoins. Puis il mourut 
d’une crise cardiaque 
suite à un cri encore plus 
effrayant.  
- Il avait une tête 
orange » décrivit le troi-
sième témoin en se met-
tant du coton dans les 
oreilles, mais le cri était 
si perçant et si terrifiant 
qu’il eut une crise cardia-
que. 
 
Neuf mois plus tard, l’en-

quête avançait. On avait découvert qu’il avait aussi un 
tee-shirt orange et des cheveux verts. 
Un jour, l’inspecteur se promenait dans le quinzième 
arrondissement de Paris et vit quelqu’un tout orange 
et les cheveux verts. Il le suivit de loin. A un carre-
four l’homme tourna à droite, l’inspecteur aussi, mais 
l’inconnu avait disparu. 
En rentrant au commissariat,  l’inspecteur appri t une 
bonne nouvelle. 
« Bonsoir Monsieur Potiron, dit un collègue. J’ai trou-
vé le criminel sur les fichiers de l’ordinateur. 
- et bien, au lieu de rester planter là, présentez-le 
moi ! grogna l’inspecteur. 
- Il s’appelle John Slater. Il est né aux États-Unis, 
en 1970. Son crime préféré est de pousser des cris 
terrifiants chaque 31 du mois. Mais les plus ef-
frayants sont ceux du 31 octobre. 
- Pourquoi le 31 octobre ? demanda l’inspecteur . 
- Nous n’en savons rien. Mais l’an dernier à Washing-
ton à cause des cris, un quart de la ville eut une crise 
cardiaque, imaginez ce que cela donnerait à Paris ! La 
ville est en danger ! dit-il en montrant la photo du 
criminel. 
- Monsieur, monsieur , cria un policier, une lettre du 
criminel ! 
- Montrez-la moi ! ordonna l’inspecteur. 
- Il veut un milliard de francs déposé devant le por-

(Suite page 8) 

Ma journée d’enfer 
 
Pour moi une journée d’enfer, commence à 8h00 jus-
qu’à midi avec une randonnée à vélo.  
Midi, Mac Do,  de 1h00 à 2h00 « Playstation » . A 2 
heures et quart je pars voir ma mamé et ma tante 
Adeline qui me fait délirer avec son copain Kévin. En-
suite je joue sur l’ordinateur avec Fifa 97, 98, 2000 
et à la coupe du monde du monde 98. 
Après, je joue au badminton avec Adeline et Kévin. 
Kévin gagne toujours mais pendant les vacances on a 
fait un tournoi et je les ai gagnés tous les deux. J’ai 
joué en premier contre Adeline et j’ai gagné 12 à 15, 
ensuite j’ai joué contre Kévin : j’ai gagné 17 à 15. 
J’ai aussi joué au foot et à une ou deux parties de 
boules. 
La journée est presque finie, je rentre chez moi. Je 

vais directement dans la salle de bain, Karine la co-
pine de mon père a anticipé le coup,  elle me dit : 
« fais attention ! essaye de ne pas mettre de la terre 
et de l’herbe partout ! »  
Je me lave avec mon « pti  dop » à la poire. 
Je mange comme un goinfre et j’essaye de regarder 
la télé mais je n’y arrive jamais, parce que je m’en-
dors ! 
 
Julien 
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A la recherche du petit chaton 
 
Il était une fois une dame qui avait un chaton.  
Elle avait acheté un lit qui était emballé dans un 
grand carton. 
Une fois le lit installé, elle mit le carton dans le 
garage, et le petit chaton la suivit. 
Et comme les chats aiment se mettre partout, il 
se cacha dans le carton.  
La dame ferma la porte du garage à clé, et le 
petit chaton resta enfermé. 
A la nuit tombée, elle se demanda :  
« Où est donc passé ce petit chaton ? » 
Le lendemain matin, elle alla ouvrir le garage et 
retrouva le petit chaton, la dame était très 
contente. 
                                            
Laetitia 
 

Mes vacances au gîte 
 
Pendant les vacances nous sommes allés en  Lo-
zère, dans un gîte, nous y sommes restés trois 
jours : les 1er, 2 et 3 novembre. Nous y avons 
dormi avec des amis. Nous étions trois familles. 
Notre gîte s’appelait «Lou Pradel». 
Le premier jour, nous nous sommes arrêtés au 
château de Tornac dans le Gard, pour pique-
niquer. Après avoir mangé, on est allé visiter le 
château. Il était vraiment en ruines, on voyait 
même la trace d’un boulet ayant traversé le mur. 

Ensuite j’ai lu la légende et l’histoire du châ-
teau : elle disait que le château datait de 1 100 
et la légende racontait qu’il y avait un fantôme. 
Puis, nous sommes entrés dans une salle dont 
seule une fine meurtrière l’éclairait. Il y avait un 
long bout de bois ; avec le peu de lumière, on au-
rait cru que c’était un serpent. 
Puis nous sommes repartis en direction du gîte.  
Une demi heure après nous passâmes à Saint 
Germain de Callberte en Lozère, devant son ar-
bre de la liberté et sa statue. Puis la troisième 
famille nous quitta pour aller à un autre gîte.  
Le deuxième jour, nous nous sommes habillés, 
puis nous sommes allés déjeuner. Il y avait de la 
confiture de châtaigne, de coing, de framboise 
et de figue, tout cela fait maison ! 
L’après-midi, il y avait beaucoup de brouillard, on 
ne voyait même pas à dix mètres. Nous avons es-
caladé les rochers. On se croyait au paradis ! 
Le soir, on a vu des salamandres. Ensuite, on est 
allé manger au gîte de l’autre famille. Le lende-
main, le troisième jour, nous avons définitive-
ment quitté notre gîte. Puis, nous sommes allés 
marcher avec l’autre famille, cette fois avec le 
beau temps. Ensuite, nous avons bu une boisson 
chaude. Puis, nous sommes rentrés à Baillargues 
contents, mais fatigués. 
Cédric 
 
 
 

(Suite de la page 7) 
tail de Halloween Town avant ce soir, rapporta le po-
licier. 
- Alors nous déposerons l’argent et nous l’atten-
drons » dit l’inspecteur. 
 
Le soir même, ils déposèrent l’argent et cachés der-
rière les buissons, ils attendirent le criminel. Un peu 

plus tard, l’assassin arriva. Tous les policiers se jetè-
rent sur le meurtrier. Il se débattait et se débat-
tait. Puis tout à coup, il eut l’idée de crier et ouvrit la 
bouche, mais l’inspecteur Potiron lui mit son mouchoir 
dans la bouche juste à temps. Et il sauva ainsi la ville 
de Paris. 
 

Paul 
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La Surdourapie 
 
La Surdourapie est une machine 
qui peut rendre une personne sur-
douée et rapide. 
La vitesse de la machine peut at-
teindre 100 000 000 000 d’années 
lumière et les notes ne sont que 
des 20 /20, tout est prévu  si on 
veut sauter des classes. 
Le bouton bleu et rose sert à en-
clencher les ventouses qui per-
mettent de la porter sur soi. 
On peut choisir les motifs et les 
coloris.  
Elle résiste à tout. Pour qu’elle 
soit garantie à vie il suffit, dès 
que l’on ouvre le paquet, de mettre 
une goutte d’eau sur la machine, 
sinon elle est garantie 500 ans. 
Elle marche avec une pile.  
Son prix est de 50 francs.  
 
Nayla   

La superbe basket 
C’est la chaussure la plus sophisti-
quée du monde. 
Elle n’a pas de lacets : quand vous 
mettez vos pieds, elle s’adapte à 
eux. 
Vous êtes prêt à vous éclater avec 
la superbe basket ! 
Elle peut atteindre la vitesse lu-
mière. Elle pèse 1 kg. 
Voici tous les accessoires fournis : 

•       5 réacteurs de mini-fusée, 
pour se déplacer dans les 
airs. 

•       14 pics pour l’escalade. 
•       11 roues pour aller plus 

vite. 
•       19 ressors pour sauter 

plus haut.  
 
Marc   
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La machine à rendre invisible. 
 
Elle a quatre boutons :  
le premier bouton : pour dé-
marrer la machine,  
le deuxième : pour l’arrêter,  
le troisième : pour régler la 
durée, 
le quatrième : pour ouvrir la 
porte.  
Pour te rendre invisible, tu 
rentres dans la machine : ap-
puie sur le quatrième bouton, 
place-toi dans la partie en 
verre.  
Règle la durée pendant la-
quelle tu veux rester invisible, 
puis frappe trois fois dans tes 
mains et tu deviendras invisi-
ble.  
Elle fonctionne grâce à la cha-
leur. Il faut compter 13 minu-
tes pour devenir invisible.
Dounia 

La  laverie-automatique  
Elle permet de laver tout ce que 
vous voulez. Elle fonctionne en in-
sérant une clé. Il y a deux boutons 
un pour la faire marcher et un 
pour l’arrêter.  
Elle existe en version homme et 
en femme : on peut supprimer des 
bras. 
En version homme, il y a : une 
brosse à dent, du dentifrice, un 
gant de toilette, un peigne, un co-
ton tige, du parfum, un rasoir, un 
déodorant et un coupe-ongles. 
Pour la version femme : à la place 
du déodorant et du rasoir, il y a 
du rouge à lèvre et du vernis à on-
gles. 
On peut régler le durée de lavage.  
Cette machine marche à l’électri-
cité. Elle est garantie mille heures 
de lavages ou cinq ans.  
Il existe un technicien qui répare 
e t  f a b r i q u e  l a  l a v e r i e-
automatique, il suffit de  contac-
ter le laveriautomatitien. 
Kévin 
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La batterie à énergie  
solaire 
 
Elle permet de faire 
fonctionner les voitures, 
les motos, les scooters…  
Elle se recharge avec les 
rayons ultra violets du so-
leil.  
Attention ! Cette batte-
rie est très toxique une 
seule goutte qui tombe 
peut faire exploser une 
ville entière.  
Saviez-vous que c’est 
avec le liquide de cette 
batterie qu’on fait les 
combinaisons  contre les 
radiations nucléaires ? 
 
Mustapha       

 Le chronosimus 
 
La machine à accélérer ou 
à ralentir les machines.  
 
Grâce aux ventouses, vous 
pourrez la coller où vous 
voulez. 
Elle peut ralentir une ma-
chine mais aussi l’accélé-
rer jusqu'à 100 km/heure. 
La molette sert à régler le 
ralentissement ou l’accélé-
ration. 
L’horloge permet de régler 
le temps pendant lequel la 
vitesse sera maintenue, 
après elle ralentit et re-
vient à sa vitesse normale. 
 
Etienne  
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 Gâteau aux pommes 
et à la cannelle 

Ingrédients : 
• 3 œufs 
• 250 g de farine 
• 250 g de sucre 
• 125 g de beurre 
• lait concentré non sucré 

( un peu ) 
• vanille 
• 1 zeste de citron 
• cannelle 
• 1 sachet de levure 
• 2 pommes 
 
Préparation : 
 
1)       Dans un saladier, mé-
lange la farine, le sucre, la le-
vure, les 3 œufs  entiers et 
le lait. 
2)       Dans une casserole, fais 
fondre le beurre, puis ajoute-
le  à  la  préparat ion . 
Remue bien  avec une cuillère 
en bois .  
3)       Épluche et coupe en 
tranches les deux pommes. 
Ajoute-les à la préparation.  
4)       Termine en ajoutant la 
vanille, la cannelle et le zeste 
de citron. Mélange le tout. 
5)       Fais cuire à four moyen 
pendant 40 minutes. 
 
Bon   appétit ! 
 
Laetitia 

Ingrédients : 
 
Pour 6 à 8 personnes 
• 1 pot de yaourt nature. 
• 2 œufs. 
• 1 demi paquet de levure en 

poudre 
• 1 demi pot à yaourt d’huile 
• 2 pots à yaourt de sucre 

en poudre 
• 3 pots à yaourt de farine 
• 10 g de beurre. 
 
Préparation : 
C’est le pot de yaourt vidé de 
son contenu qui sert de me-
sure pour les ingrédients ci-
tés. 
Battez les œufs en omelette. 
Versez la farine dans une 
terrine, ajoutez les œufs, le  
yaourt, la levure, le sucre et 
l’huile.  
Travaillez l’ensemble pour 
obtenir un mélange homo-
gène.  
Beurrez un moule à cake, 
versez-y la pâte et mettez à 
four chaud 230° ( thermos-
tat 7 ), 50 minutes environ.  
Laissez refroidir dans le 
moule.  
 
Démouler. 
 
Marion P. 

Ingrédients : 
 
• 250 g de chocolat noir 
• 200 g de beurre 
• 200 g de sucre 
• 4 œufs 
•  5 cuillères à soupe de  

farine 
  
Préparation : 
 
Faire fondre le chocolat avec 
le beurre, remuer. 
Laisser-le refroidir puis, 
ajouter le sucre.  
Ajouter les œufs puis bien 
mélanger. 
Ajouter la farine . 
 
Cuisson : 1 heure, thermos-
tat 140° 
 
Marion G. 
 

  
Gâteau  au yaourt 

  
Fondant au chocolat 
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 Gâteau aux 
carottes 

Préparation : 
 
La saveur douce des carottes 

se prête bien à des associa-

tions sucrées. 

 

Mélangez dans une terrine : 

2 œufs avec 200 g de sucre 

et 20 cl d’huile. 

   

Ajoutez 150 g de farine,  

1 pincée de sel,  

1 cuillère à café de cannelle 

et 1 cuillère à café de levure 

chimique. 

 

Mélangez bien, puis incorpo-

rez 250 g de carottes râpées. 

 

Déborah 

Ingrédients : 
 
•  200 g de farine 
• 150 g de sucre en poudre 
• 125 g de beurre 
• une pincée de sel, 
• du chocolat en poudre,  
• de la vanille liquide,  
• 1 demi sachet de levure. 
 
Préparation : 
 
Mélanger les œufs avec le 
sucre, ajouter la farine avec 
une pincée de sel et la levure, 
puis le beurre fondu.  
 
Partager la préparation en 
deux : dans la première moi-
tié mettre du chocolat en 
poudre, dans la deuxième 
moitié mettre de la vanille li-
quide.  
 
Mettre alternativement ces 
deux mélanges dans un moule 
à cake préalablement beurré 
ou tapissé de papier sulfuri-
sé.  
 
Durée de la cuisson : 
50 minutes. 
 
Kévin 
 

Ingrédients : 
 
 
• 125 g  de beurre fondu 
• 200 g de sucre  
• 3 œufs  
• 250 g de farine 
• 1/2 paquet de levure 
• 1 pincée de sel  
 
Dans un saladier, mélanger le 
beurre fondu et le sucre.  
Ajouter les 3 œufs battus.  
Mettre peu à peu les 250 g 
de farine,  dans laquelle on a 
ajouté le beurre et la pincée 
de sel. 
Verser la pâte dans un moule 
à cake, beurré et fariné.  
Démouler le cake quand il est 
encore un peu chaud.  
Cuisson : 1 heure environ à 
four doux.  
 
Jérémie 

  
Le marbré 

  
Cake 
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Cette année, onze classes de l’école, participent 
au projet « École et Cinéma » : nous irons voir 3 
films, dans la salle Claude Plan de Baillargues. 
 
Notre classe a choisi les films suivants : 
« Jeune et innocent » d’Alfred Hitchcok (1937) 
« Les contrebandiers de Moonfleet » de Fritz 
Lang (1955) 
« La prisonnière du désert » de John Ford 
(1956) 
 
Après chaque séance, nous parlerons de l’his-
toire du film, de ce que l’on a aimé ou pas ; nous 
reverrons certaines scènes pour comprendre 
comment le réalisateur les a construites ; com-
ment il s’y prend pour nous faire peur, rire, rê-
ver… 
 
Aujourd’hui, nous vous parlerons de 2 films : 
« Jeune et innocent » et de « Kirikou » (nous 
avons vu ce film dans le cadre  du « Festival du 
film d’animation de Baillargues ») 
 
 

« Jeune et innocent » 

« Un couple se dispute. Le mari accuse sa femme 
de le tromper. Ce monsieur a un tic : il cligne des 
yeux. 
Le lendemain matin, un jeune homme, Robert, 
découvre une femme morte, sur le bord de la 
plage ; à ses  côtés, on aperçoit une ceinture.  
Affolé, il court chercher de l’aide. Robert est 
soupçonné de meurtre car la victime à été 

étranglée avec la ceinture de son pardessus. 
 Il va parvenir à s’évader du tribunal : il veut re-
trouver son pardessus et prouver son innocence. 
Il sera aidé par Erika la fille du commissaire.  
Après plusieurs aventures : le moulin abandonné, 
la bagarre dans le bar, le goûter chez la tante ; 
ils découvrent le clochard à qui un inconnu a don-
né le pardessus : cette personne avait un tic.  
Grâce à une boîte d’allumettes trouvée dans la 
poche du pardessus, et portant l’adresse du 
«Grand Hôtel », Erika et le clochard partent à la 
recherche du meurtrier.  
Ils le retrouvent parmi les mu-
siciens de l’orchestre. 
Robert est innocenté, Erika le 
présente enfin à son père. » 
 

 

« Young and innocent » est un film anglais d’Al-
fred Hitchcock—1937— Il dure 80 minutes et il 
est en noir et blanc. 
Interprètes : Derrick de Marney (Robert), Nova 
Pilbream (Erica), Percy Marmont (père d’Erica), 
Edward Rigby (Will) 

On a aimé : 
 

-     Les aventures des personnages 
(Dounia) 

-  C’est un film policier (Coralie) 
-  Il se passe beaucoup de choses 

(Nayla) 
-  Le réalisateur joue dans une petite 

scène (Sophie) 
-  L’astuce de Robert pour s’évader du 

tribunal (Déborah) 
-  La scène du moulin où Erica apporte 
de la nourriture à Robert : ça prouve 
qu’elle ne le croit pas coupable (Anaïs) 
 

On n’a pas aimé : 
 

- C’est un film en noir et blanc (Louis)  
- L’histoire est trop lente (Paul) 
- On  sait tout de suite qui est le 
coupable (Louis) 
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  Kirikou 

 
« Dans un petit village d’Afrique naît un enfant 
nommé Kirikou : il sait parler, il est minuscule et 
il court très vite.  
La sorcière Karaba aidée de ses fétiches règne 
sur le village : elle exige qu’on lui donne tout l’or, 
elle a asséché la source, elle dévore tous les 
hommes qui viennent la défier… 
Dès qu’il naît Kirikou se demande pourquoi la 
sorcière est méchante.  
Son but est de délivrer le village de la sorcière, 
en découvrant le secret de sa méchanceté. » 
 
On ne vous raconte pas toute l’histoire ! Nous 
vous conseillons d’aller le voir au cinéma : il vous 
plaira beaucoup.  

 

Kirikou est un film d’animation de Michel Oce-
lot 
Musique de Youssou N’Dour  

Nous avons aimé : 
 

♦Les dessins sont superbes (Svetlana) 
♦La façon dont il vole les bijoux à la sor-
cière. (Marion P) 

♦La scène chez le grand-père : à chaque 
réponse, il trouve toujours une nouvelle 
question à poser. (Nayla) 

♦La représentation de la nature. (Dounia) 
♦Quand il maîtrise le phacochère. (Julien) 
♦Les écureuils remercient Kirikou en lui don-
nant un cadeau. (Nathalie)  

♦Il est très petit mais il court vite. (Kévin) 
♦Les chansons et la musique du film. 
(Tatiana) 

♦Il va jusqu’au bout de ses idées. (Kévin) 
♦Il est intelligent. (Johanna) 
♦Il s’occupe du village mais les gens sont 
égoïstes. (Louis)  

♦Il n’a peur de rien car il est sûr qu’il y a 
une solution à chaque problème.  

♦La sorcière a de beaux habits et de magni-
fiques bijoux. (Tatiana) 

♦Kirikou est plein d’imagination : par exem-
ple, dans la scène où il se déguise en oi-
seau. (Etienne)  

♦Tout autour de la case de la sorcière : il 
n’y a plus aucune vie. (Driss) 

♦Il écoute tous les conseils de sa mère et 
de son grand-père. 
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